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L*an  mil  cinq  cents  quatre  vingts  & neuf. 
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VIS  AVX  FRAN^ 

çoü  de  la  refolution  prifè  mx 
Sfiats  de  Blojs,  contre  Henry  de 
Bourbon,  foy  difam  Roy  de  Na~ 
uarre. 


Essie'’vr  s nous  auons 
iufte  bccafîô  de  recognoi- 
ftre  que  la  puifTance  & au- 
thoritédes  Roys  vient  dç 
Dieu,  pour  eftre  feulemér 
miniftres  de  fon  régné , & 
exercer  fa  iuftice  en  terre.  Que  s‘ils  fe 
deuoyent  du  droid  fentier  de  fes,  ?ain-. 
des  volontez , il  eft  terrible  en  fes  iuge- 
mens , il  ofte refprit  & la  vie,  il  change 
les’ Royaumes , & transféré  les  couron- 
nesjil^eft  feuere  iiiftiCicr  qui  a l’œil  ouuerf 
fur  les  œuures  & fur  les  palTions  des  ho- 
mes,pour  les  chaffcier  lentement , & d’vn 


pied  tardif;  mais  le  delay  de  fa  iufticc,  & 
la  longueur  de  fcs  remifes , fait  fa  puni- 
tion plus  griefuej&  là  rend  plus  admira- 
ble. C’eft  maintenant  que  la  France  le 
voit  & expérimente,  par  la  mort  d’Hen- 
ry de  Vallois  miracüleufementaduenue: 
Car  apres  auoir  indignement  régné  i’ef- 
pace  de  quinze  ans,ruiné  fon  peuple,  6c 
trompé  fes  fubicàs  , par  Edids  iniques, 
impofts  prodigieux,  cruelles  exadions, 
profufes  prodigalitez,alïâflins  horribles, 
periureméts  publics,infames  pollutions, 
proftitutiôs  forcées,  & autres  crimes  de- 
teftables,  couuerts  & mafquez  d’vn  faux 
vifage  de  Penitent,  de  Pelerin , de  Hier 
r.on6mite,&  fain|es, deuotions  : il  eft  mis 
par  terre,  fon  Orgueil  eft  abatu,  les  flam- 
mes de  fa  ycimeaoce  eftaintes  , 6i  fa 
puiflance  perdue  en  vn  moment , par  le 
plus  foible  de  fcs  fubieds, 

C’eft  vhe  faneur  du  ciel  > & coup mi- 
raculeux, qu’vn  pauure  rcligieux,nourry 
à f ombre  d’vn  cloiftre,à  la  poudre  d’vne 
clalfe , à la  crainte  d’vne  efcolle  , le  plus 
fiinple  de  fes  compagnes,  ayt  eu  tant  de 
courage,  de  force  & hardiefle,  pour  feul 
venger  la  querelle  de  Dieu  , deffendre 

fon 


y 

fon  Eglifc.  ramener  la  liberté  aux  Fran- 
çois, & mettre  fin  à la  tyrannie  formée, 
au  péril  de  fa  perfonne  & facrifice  de 
fa  vie. 

Coup  à la  vérité  miraculeux  par  tou- 
tes circonftances  6c  obferuations  des 
perfonnes  , du  lieu,  6c  du  temps.Qui  eft 
le  braue  foldat  6c  hardy  guerrier  qui.  ne 
fc  fuft  eftonné  de  l’entree  d’vn  Cabinet 
fraichement  enfanglanté  par  le  cruel 
alTaflîn  d’vn  prince  des  plus  généreux  du 
monde?  Q^i  n’eut  eu  peur  de  fe  prefen- 
ter  à la  veuë  6c  regards  farouches  , aux 
mains  furieufes  6c  dagues  mortelles  des 
quarâte  cinq  bourreaux  de  la  France, de 
palTer  par  vne  armee  puilTante  > s’hafar- 
der  à lamercy  des  foldats,&;  fe  commet- 
tre en  vn  lieu  où  l’horreur  6C  la  crainte 
delà  mort  habitoyent.il  falloit  bien  que 
l’efprit  de  Dieu  fut  guide  de  fon  che- 
min,&  qu’il  eutgraué  dans  fon  cœur  la 
fermeté  d’vn  glorieux  Martyr  : veu  que 
ce  bon  Religieux  arriua  au  port  Sainét 
Cloux  le  dernier  iour  du  mois  de  luillet, 
y palTa  la  nuit  entierc,y  demeura  iufques 
lur  les  dix  heures  du  matin  du  premier 
lourd’Aouft.  Le  temps  cftoit  allés  long 
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pour  cftre  agité  de  diuërfes  opinions, 
auoir  mille  trauerfes  dans  l’ame , mille 
apprehenfions  de  la  mort,  mille  craintes 
d’vn  fupplice  prompt  & cruel , &:  aueefi 
durs  afîaux  autant  de  fois  châger  d’auis. 
Mais  les  confeils  de  Dieu  font  certains, 
& dès  iugements  ineuitablcs  ; c’eft  vn 
louuerain  médecin  qui  fcait  bien  l’heure 
delafaigneeda  necelîîté  delà  purgation, 
l’opportunité  des  rémedes  , & la  pro- 
priété de  fes  drogues.  ■ 

Le  premier  iour  d’Âoufl:  eftoit  la  feflîe 
S, Pierre:  à ce  mefme  iour  Ton  recognoît 
la  vertu  de  fes  fuccefleurs , ôcl’authorité 
du  faind  Siege,düquél  procedoit  la  cen- 
lure  bulle  folennelle  peu  auparauant 
iuftfefUent  fulminée.'  contre  Henry  de 
Vallois.La-fefte  a eftéinftituee  en  fouue- 
nance  déiCB  que  Saind  Pierre  auoit  efté 
miraculeufemêt  deli'uré  des  liens  du  vil- 
lain  Herodes:  à ce  mefmes  iour  les  Fran- 
çois furent  deliurez  des  liens  de  la  tyrâ- 
nie,&  remis  en  la  ipuïirance  de  leurs  pre- 
miers droids. 

L’excommunication  eft  vn  glaiue 
fpirituel  en  l’Eglife,  pour  abbailTer  & ab- 
batre  l’orgueil  de  ceux  qui  s’eileuent  co- 
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tre  la  puilTance  légitimé  des  Papes,  fe 
dent  de  la  force  de  leurs  clefs  : que  Ton 
remarque  auoir  efté  apportée  en  Fran^t 
ce  par  Frere  laques  de  I)iou  , Cheualier 
MaltoiSjambafTadeur  de  l’Vnion,  autant 
zélé  à fa  religion, qu’il  eft  recommanda^' 
ble  en  intégrité.  Et  defpuis  vn  autre  la-»? 
ques  a vsé  & s’eftferui  à propos  du  glai-< 
ue  materiel.  L’vn  a donné  la  mort  de 
rame,rautre  celle  du  corps.  Il  eftoit  na;*) 
tif  d’vn  village  appellé  Sorbonne  : aulTy 
auoic  la  Sorbonne  de  Paris  donné  les 
premiers  àdais  de  l’excommunication. 
Son  furnom  eftoit  Clement , affin  dere- 
cognoiftre  les  effeéts  d’’ vne  clemence  di- 
uinc  au  temps  que  l’Eglife  eftoit  plus  tra- 
uaillee,&  noftre  repos  plus  troublé  par 
vn  Roy  qui  ne  refpiroit  pendant  le  bref 
delay  de  la  blefleure  mortelle , que  cor- 
roux  , vengeance,  fang,  feux,flammes,& 
fer  contre  les  Catholiques  de  l’Vnion,& 
principales  villes  de  fpn  Royaume:  & le- 
quel en  l’ardeur  de  fa  colere  rendit  l’a- 
me,pcu  aymé,&  beaucoup  craint. 

L’on  ne  dira  pas  que  ce  foit  vn  coup 
préparé  par  le  confeil  d’autruy,  par  or, 
argent, honneursjôi  par  corruptelle  d’au- 
tres 
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très  belles  promcfles.  La  mendicité  , la 
bejfaire,&  le  vœu  de  pauureté  , excufent 
aiTes  ce  bon  religieuxj&:  couurent  le  blaf 
me  de  telles  calomnies. 

Toutes  impoftures  ceiTeront  quand 
l’on  coniîderera  que  fa  recompenfenc 
pouuoit  cftre  que  la  perte  de  fa  vie  : & 
fon  falaire , la  peine  d’vn  grief  torment 
& fupplice  exemplaire  L’efpcrance  dV- 
ne  fuitte,la  côurfe  dVn  cheual,  le  fecret 
de  quelques  pradiques , la  force  de  fcs 
mains,  la  valeur  de  fes  armes , ne  fauori- 
foycnten  rien  fon  entreprifc  .Car  il  vint 
à pied,  fans  autre  corcelet  que  fon  froc, 
en  vn  lieu  gardé  par  François,par  Efcof- 
fois,  & SuilTes,  où  de  tous  collés  les  qua- 
rante cinqcouppe-iarrets  eftoyêtenfen- 
tinelleSjOÙ  les  courtifans  faifoycnt  pref- 
fe  , où  les  mignons  veilloyent , & où  la 
mort  elloit  infaillible. 

Il  faut  doncques  fans  palfion  iuger  le 
coup  miraculeux  , & qu’il  foit  d’vn  cha- 
cun aduoüé,publié,&  recogneu  coup  de 
Dieu.  Pourquoy  ne  fera  il  permis  d’ainli 
parler ?vcu  qu’apres  les  barbares  alTaflins, 
commis  à Bloys,les  Huguenots  & Politi- 
ques châtoyent  par  forme  de  triomphes 

que 


^uc  c^eftoyent  coups  de  Roy.  Vn  fi  haut 
miracle  eftanc  aduenü  en  nos  iours  doit 
auoir  de  grads  & miraculeux  cffeds.Car 
Dieu  n’operc  pas  a uec  fi  profonds  mifte- 
res  & terribles  changements  y que  ce  ne 
foit  pour  le  repos, ou  pouiila  ruine  entic 
re  de  foH  peuple.  Il  nous  faut  croire  que 
c’eftvn  ligne  du  ciel  pour  frapper  viue- 
ment  nos  cœurs, ouurir  nos  efprits,&  re- 
ueiller  nos  fens  , dez  fi  long  temps  char- 
mez & endormis,  pour  en  ce  temps  refi.- 
fler  à reffort  violent  des  ennemis  de  no- 
ftre  foy , purger  la  France  du  |venin  qui 
s’y  glifle  , & la  nettoyer  de  l’air  conta- 
gieux qui  l’infefte  par  la  pefte  des  Héré- 
tiques, & par  la  difÜmulation  des  ambi- 
tieux Politiques. 

C’eft  maintenant  que  les  vents  font 
defbordez,  que  la  tempefte  eft  leücej  les 
flots  efmeus,&  le  naufrage  bie  prochain, 
fi  nous  ne  nous  ancrons  forts  & fermes 
contre  l’impetueux  orage  de  l’Herefîe. 
C’eft  maintenant  que  la  Religion  Ca- 
tholique aura  les  plus  grandes  fecoufl'cs, 
où  l’eftat  à demy  penchant  fera  du  tout 
par  terre , & où  la  France  apres  fes  lon- 
gues maladies  rendra  l’efprit , fi  les  bons 
• B 
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& vrais  Catholiques  ne  sVniflcnt  en»ii 
par  vne  charitable  réconcilia- 
tion né  s’accôrdént  à combattre  les  Hë- 
îrëtiquès  lëü^s  airocie2.î'îôüs  en 


rëtiques  Sf  leurs  ano6ie2.r\ôüs  en  âüons 
îes^emedës^proihpbjé^^^  ihiainUf  ne  re- 

péra qù^  bous  dVn  vfér.  è^  les  meil- 
îeiffsmôy ensiles  plus  folidcs  cpnfeils^, 
|)cmf  àp'piiîfër  les  rroubies,  bous  tir^ 
ta*’témjïeftë , labbér  la  bàfque , & nous 
biettré  a port  J bb  font  àütr^  i^ue  dé  fè 
î)^di'er  éc  affermir  cotre  Henry  3e  Bqürr 
ff>y  difabt  Roy  de  Naüarrè,iuy  rdm- 
'^ré  'fcs  defleibs Çc  tuy  empëfc|^er  T vfùr- 
pâtmn  de  la  coronnc.  Le  2èlc  4é  ndprè 
piëhgion  nous*  te  commande,  le  ferment 
^e  imftre  bàptéfniô  nous  y îiei  & nofféc 
aeDüôir  nous  ^ àpoeliew  C ar  bdjis  fça- 
juobs  tous  ^qu^p  étf  Hetetique , cl^éf  ^ 
protèPeur  des  Ç âîuiniffës,  ebfiebiy''  iù^ 
de  PEetifé  Robiaine,èr  exconamuiire  pu- 
bhc.  Nous  n Ignorons  pas  les  rçitef  eps 
abiUrations  de’  la^^Religion  Cathôîtqüiç, 
faidës  eri  la  yiÜë  dé  Mobraûban.‘^Noiis 
èxpcrimentobs  que  dépuis  vingts^^h|dl 
■fait  là  guerre  à l’Eghfë , qup  ruypdies 
àutôh  , brufle  lés  bidbafteres’ , prûfôfie 
lés  fànduaifés,&  fac'càgé  lés  yillés^ 
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mec  de  Tes  feux  eft  enèores  en  rair,&  le^ 
cendres  toutes  chaudes.-lcs  facrileges 
CafaorSile  carnage  de  la  bataille  de  Ço^- 
tras^fes  impietez  & cruautez  contré  les 
preftres  de  Poidou  crient  yçngeane^^^ 
pieu  & aux  hommes.  Eh  tj^uel  pitcuj: 
eftat  a il  réduit  la  Guyenne  ? comme 
rauagé  les  premières  Prouinccs  de  Fran- 
cc  ? combien  de  fois  ail  fait  defeendre 
reftrahger?Ne  print  il  pas  l’annee  palïef 
au  mois  de  Décembre  la  ville  de  Nyort, 
où  pour  Ipn  entree  il  lift  pendre  le  Lieu- 
tenant çiuil.  Tvn  des  meilleurs  Catholir 
ques  du  pays  ? n’a  il  pas  bannye  la  MelTe 
de  fes  terres,&  plante  le  Galuinifme  aux 
pays  de  fon  obeilTahçe  ? Et  vous  le  vou- 
lez aduouér  pour  {uccelTeur,  & rccognoi 
ftre  pour  Roy?  O gens  ftupides  & infen- 
feziVous  n’eftes  Chreftien,s  ny  François 
de  fouftenir  fon  paKty,&  fauorifer  fa  cau- 
lerÇar  c’eft  vne  maxime  certaine,  & par 
expérience  recogqeuë  véritable , quVh 
Flcretique  ne  peut  & doibt  regner  entre 
des  fubieils  Chreftiens  & Catholiques: 
non  plus  que  fuyuant  le  propos  dore  de 
.louihian  efleuà  l’Empire  apres  ïulian 
l’Apoftat,  vn  Empereur  Chreftien  n« 

B Zr 


doibç  ;eoiï»man(ier  qu’à  dés  Toldiics'  Sc  ■ 
fujbieds  Chreftieixs  coinrae  luy;de  craiiir 
t;ç  que  par  l’ordure  de  rherefie>la  pureté 
delà  religion  Cbreftienne  ne  foit  contar 
minee>&  peruertie  : eftant  ordinaire  que  ; 
le  leuain  euanté  gafte  la  bonne  pafte , & 
le  peu  d’yuraye  corrompt  la  tifle  du  pur 
grain. 

Ceux  qui  doutent  de  celle  propoiî- 
tion'$^  qui l'ouftiennêc  le  paradoxe  con-^  ■ 
trairejont  plus  befoing  de  fens  ôc  enten- 
dements, que  de  rail'on , exemple,ou  diCr 
cours.  Oji’iis  prennent  le  loidr  de  lire 
S.-Âuguilin  ^ , Thepdoret,  Socrate,  Eu-  - 
jfebe,Sozonieiie,  Zonare  » & Nicephore, 
ils  apprefidront  que  Ip  fçul  & principal 
but  de  tpus  les  bons  Empereurs  a efté 
d’extprminer  le  Paganifme , chaireri’hsH 
relie,,  combattre  toutes  fe6tes , efteindre 
les  f^^ions,Ôé  purger  les  opinions  çonk-rr 
traites  à l’ynité  de  l’Eglife  Catholique  ir. 
Romaine,  Que  11  la  doctrine  des  ancien^ 
Perels  ne  leccontente , ou  que  luàedthre  1 
des  faipjfts  eferits  Ibit  trop  Jonguc,  qu’ils  o.: 
lirerit  ce,  que  dodement  a ellé  traidé  6é 
recueiiiy  par  feu  Môlieur  Begat  Prefidét 
au  Parlement  de  Piion  aux  remônftran-' 


CCS  par  luy  faites  au  feû  Roy  Charlès 
ncufiefme  pour  cmpefcher  cii  Bourgon- 
gne  la  publication  & execution  du  per- 
nicieux Edid  de  lanuier  : qu’ils  àyent  en 
main  les  difcours  du  Cachôlique  An- 
glois  , ôc  du  Catholique  François  , vrais 
& certains  pronoftics  de  nollre  ruine  * 
commune,!]  nous  nous  lailTons  elbran-'  ^ 

1er  ; qu’ils  voyent  le  riche  & fçauant  dif- 
cours  du  Pancgiric  de  l’Edid  d’Vniô  de 
Monûeur.du  Laurens,  & qu’ils  feuilletct  ' 

•le  libre  de  Monlieur  Boucher,  ils  y trou- 
ueront  alTen  dequoy  pour  elchautFer  les 
plus  froids  Car  h oliques,afreurer  les  dou-  ‘*^‘^^'‘^• 
teux,conuaincre  les  opiniaftres/conten- 
terfles  fçauans,  inftruirc  les  ignoraGts,&: 
confirmer  les  bons  en  la  vérité  de  la  pro- 
j)ofîtibn  cy  deuat  entamee:  Q^e  ce  n’eft 
point  vâure  en  Çhreftien  que  de  diûi- 
-)[puler  &:  fpuffrir  qu’vn  hérétique  prenne 
'^ied  art  Royaume. 

; le  vous- ay  dift  auifi  que  ce  n’eftoit 
-eftro  François.parce  que  lé  premier  fon- 
deinçnç  de  l’Eftat , la  plus  riche  parure 
de  laEranceda  plus  precieüfe  perle  de  la 
couron-nç  , la  feule  prerogatiue  du  fee- 
ptre,eft  IftFeule  Religion  Catholique  & 
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Rohiamlerii^x  r âions  de  1 aquiçllelà  F rati* 
çè  fur  toiirès  autres  Morï^irçliies;  a eftç, 
toufiours  relüifante  J claire  en  dçubtiohjn 
nette  en  pieté , inuiolable  & çonftantp 
cn  fa  foy,exernpte  de  monftres,fauorife:ç 
du  ciel  par  grâce  fpecialé , & miracuieu- 
fement  enrichie  d Vne  celefte  ohdion 
pour  le  facre  de  fes  Roys  : lefquéls  en  re^ 
cognoiflancç  de  tant  de  bienfaits , ont 
de  ligne  en  ligne  defpuis  Çlouis  fait  rer 
luire  leurs  arhies,  & trarifmis  a leurs  fuc- 
ceireurs  par  droi£t  héréditaire  le  titre  de 
Trefchreftiens  , par  les  belles  vidoircs 
qu’ils  ont  obtenues  contre  les  Albigeois^ 
G O tsj,y  vand  ailes,  L ombards,  S arraziriy. 
Huguenots,  & autres  Heretiques.  E)çia 
vient  que  pour  la  parfaide  & légitimé 
fûccéflîon  au  Royaume,  deuxqua.hte^ 
font  cônioihdemenr  requifes  au 
de  l’efcheutc  de  la  couronne,  Q^el^ 
Prince  fucceifihle  foit  nourry,  inftruit,^ 
bien  confirmé  en  la  feule,  & vray-e  Rêfij 
gion  Chreftienne,  faijs  tache  quelcon- 
que d’herefie,  &:  que  d’ailleurs  il  foit  le 
plus  prochain  du  fang  Royal,fanS  re|)re- 
fentation.  Mais  la  première  qualité  cR 
de  tait  plus  Hecelfairc  qu’elle  procédé  de 
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Dieu  , & qu’elle  a vq  fuied  plus  beau  &: 
immortel,qu’eftranie:de  fopte  que  con>T 
Énçé  les  ioix  dmîncs  ôi  éternelles  doyuènc 
iftre  jplüs  reli^ienfement  gardées  ? ;,que 
eèlies  des  h*0ninies  tranlîtoires,muables, 
èc Vitteertainef  ; il  faut  faire  plus  grand 
éftàt  de  éellès  qui  regardent  le  fpirîtuel, 
que  dVne  Idy  Saiique,qui  regarde  le  tcr 
porelv  Aüflîiéft  il  àccouftumé  èn  la  cerc^- 
mônie  diX  facre  de  nos  Roys  > que  là 
Meffé poMîneiicée,  aûant  que  de  lirc'i’^^ 
pifl;te‘*i  l’^rcheucfque  de  Rheirns  ihtefr- 
retè, fai  t entendre  les  articles  & liiy- 
eres  dé  Id  fpy  t hreftieniie,iqÉerr^ 
ixôy  s’il  l^Vcr:dit,&  veut  deffendre.Cbm» 
ptè  èft  ü 'dôneques  pblîiblg  que  çelUy 
j^ui^bayt  A:  îblâ^è  la  Meiîcjqm  fe  rit  dçs 
cef  e;à>oùî^s  dé  l’Eglife , qui  blafpKeme 
îeTaèrement  de  l^iitébqui  negli- 
^"fesi^i^^es  traditiôns,qia  niefprife  les 
^giiite^  &perfonnes  des  ArcHeuefques, 
K l'ol’dre  Éccleliaftiq.ue,puiire  eftre 
^'0%  de  Fràpce  ? C’eil  pburquby  à bon 
droièt^Èidid  d’Vaion  exçlud  & rend  in- 
dapilBfé^  âu  Royaume  les  Hérétiques, 
à'dnétattfs"5C  tuteurs  cTiçeux.  Edi  die 
pluÿ  foleûlièl  qui  fut  oniîqucs  didé  de  la 

^ ^ bôuchc^ 

oc 


i r-r  j 


1^ 

bouche  du  faind  Efprit  j iuré  par  le  feu 
Roy  fur  le  corps  de  Dieu , publié  par  les 
Parlemêts,  cnregiftré  aux  lîeges  Royaux, 
receu  en  toutes  les  villes , palTé  en  loy 
fondamentale  : & celle  loy  de  nouücau 
iuree  ,&  confirmée  par  ferment  réitéré 
à trois  diuerfes  fois,  par  le  mefme  Roy,à 
la  face  des  Eftats  , authorifee  de  la  pre-r 
fence  & femblable  ferment  des  Princes, 
Seigneurs, & Officiers  du  Royaume, pro- 
clamée en  Tallemblee  des  trois  Ordres, 
auec  louanges , grâces  , &'refiouïlIances! 
publiques.Tant  de  graues  ferments,  bel- 
les promelTes,  &c  folennelles  protefta- 
tions  inuiterent  les  Députez  de  paffier 
plus  auâc,&  preueoir  à ce  qu’eftoit  proü- 
fitable  au  peuple  & necelTaire  à l’Èllat, 
pour  de  bonne  heure  alToupir  les  trou- 
bles , & elleindre  les  feux  de  fi  long  teps- 
allumez  par  les  iniulles  armes  du  Rôy 
de  Nauarre , & l’empefcher  qu’il  ne  re- 
mua mefnage  à l’aduenir,  le  Roy  mouraf 
fans  enfans.  C’ell  à quoy  têd  le  fuied  du 
prefent  difcours , eftant  mon  intention 
de  vous  donner  aduis,  & faire  entendre 
par  le  menu  la  vérité  des  chofes  palTees, 
& deliberations  prifes  pour  ce  regard. 
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Sachez  doncques  que  le  quatriefme 
du  mois  de  Nouembre  j 5 S ^. l’article 
touchant  le  Roy  de  Nauarre  fut  enta- 
mé , & la  propofition  faiéte  en  la  cham- 
bre du  Clergé,  où  apres  grandes  & meu* 
res  conliderarions,  il  fut  aduisé , qu’ü  l'c- 
roit  tenu  pour  criminel  de  leze  Maie- 
fté  diuine  & humaine  , heretique , chef 
diceux  , relaps  , excommunié  , priué  du 
gouuernement  de  Guyenne  , ^detous 
fes  eftats, indigne  de  toutes  fuccelfiotis, 
couronnes,  & Royaumes.  Ce  queferoit 
communiqué  aux  autres  chambres. 

Le  mefme  iour  le  propos  en  fut  porté 
à ceux  du  tiers  Edar  par  les  heurs  Arche- 
uefque  d’Ambrun  , Euefque  de  Bazas, 
Abbé  de  Cyfteaux,&autres  hgnalez  per- 
fonnages  de  l’Eglife  Jefquels  déclarèrent 
eftre  chargez  d’en  faire  pareille  ouuer- 
ture  à Meilleurs  de  la  Nobleiîé. 

Le  lendemain  cinquiefmeles  trois  or- 
dres apres  vne  grande  & mutuelle  con- 
férence , fe  trouuerent  de  mefme  aduis, 
& dclibcrerenc  de  députer  douze  de  cha' 
Gune  chambre  pour  faire  entendre  leur 
refolution  au  Roy. 


Cela  fut  aufl-îtoft  cxecuté>&  le  propos 
dignemet  tenu  au  nom  de  tous  les  Eftats 
par  le  Sieur  Archeuefque  d’Ambrun, 
Prélat  honnorable  & bien  zélé. 

Le  Roy  fit  refponce  que  l’on  mifl:  en 
termes,  ôc  que  Ton  euft  à examiner , s’il 
ejftoit  bon  & expédier  de  fommer  le  Roy 
de  Nauarre  pour  vne  derniere  fois  àiu- 
rer  rEdift  d’vnion,&  fe  deçlarer  Catho- 
lique.Et  toutesfois  ne  penfez  pas,did  ip 
que  ce  foit  pour  le  rendre  habile  à me 
fucceder.Car  quand  Dieu  ne  me  donne- 
roit  lignée,  ie  pouruoiroy  en  telle  forte 
à inon  Royaume,  que  iaaiais  Roy  ayant 
jefié  Hérétique  ne  vous  gouuerneroit.Ce 
que  ie  veux  eftre  raporté  en  vos  CHam- 
bres. Voilà  fes  propres  motsfidellement 
retenus  Ôc  rapportez. 

Le  lundy  feptiefme  l’on  délibéré  aux 
trois  Chambres  fur  la  refponce  du  Roy|; 
l’on  confidere  de  près  ce  qu’auoit  efie 
faiâ:  du  pafsé  pour  gaigner  le  Roy;  ^e 
Nauarre,  & le  mettre  au  droiffc  chemin- 
que  la  Royne  mere  y auoit  faict  yoyagç, 
que  les  Eftats  premiers  tenus  à Blois  y 
auoient  enuoyé  : que  meftieurs  de  Sainy 
été  Foy,de  Sainft  Germain,  Se  le  Pere 
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Maldonat  auoyent  fait  tâüt  debuoir  de 
l'inftruire  : que  nôftrc  Saind  Pcre  iuy 
auoit  vne  foys  pardonné  : que  defpuis  il 
elloit  recheUjpire  que  iamais;qu’en  plei-^ 
ne  àflemblee  des  Hérétiques  il  auoit  iu- 
ree  leur  manutetion:  qu'Ü  eftoit  en  cani  * 
paignedes  armes  en  main  contre  les  Cà- 
tholiquesrqu’il  exerçoit  à la  face  des 
Eftats  des  cruautez  horribles.-qu’il  elloit 
polfedé  par  des  Miniftres:  que  l’on  aupit 
efté  contraint  de  mettre  aux  champs  vne 
armee  pour  empefeher  fes  hoftilitez:qü’il 
auoit  efté  fuffifammentfommé  & inuitc 
par  l’Ediâ  d'Vnion  publié  par  tout  le 
Royaume;  qü’il  eftoit  excommunié:  que 
TEglife  contreuiendroit  à fes  fainds 
decrets  de  le  recognoiftre  &c  approcher. 
La  peine  de  droid  cotre  les  relaps  fut  mi 
fe  en  auant,  & ne  fut  rie  oublié  du  merire 
del’aftaire.  L’importance  de  la  queftion 
fut  grande  ; mais  l’aflemblee  des  Eftats 
eftoit  feule  digne  & capable  pour  la  trai 
der  Sc  examiner  félon  fon  poix  & mefu- 
re.  En  fin  ceux  du  Clergé  fe  refolurent 
qu’il  ne  fe  pouuoit  ôc  deuoit  faire, que  le 
Roy  de  Nauarre  fuft  d’auantage  contü- 
macé.  Leur  conclufion  fut  portée  en  la 
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chambre  des  Nobles  par  Môiîeür  rEiief- 
que  de  Chaalon  en  Champaigne  , & au; 
tiers  Eftat  par  monfieur  l’Euefque  de 
Commingés.  Il  fe  trouua  que  les  trois 
Chambres  eftoyent  de  merme  aduis  &: 
en  deliberation  d’en  aduertir  le  Roy. 

Le  huitiefiTie  du  mois  le  lieur  Arche- 
uefque  d’Ambrun,  accompagné  de  dou- 
ic  de  chacun  ordrcjrendit  la  relponee  au 
nom  des  Eftats.  A l’entree  d’apres  diihé 
Maiftre  lean  Saunier  député  du  Charol- 
lois,prefent  au  propos  dudit  iîeur  d’Am- 
brun,fit  fon  rapport  au  tiers  £ilat,& dé- 
clara que  le  Roy  auoit  prifes<îe  bonne 
part  les  remonflrances  des  EftaÊs,’lequel 
auoit  refpondu  qu’il  feàuoit  bien  ique  le 
Roy  de  Nauarre  eftoit  Herecique  , indi- 
gne dé  la  couronne  , qu’il  eftoit  bien  ta 
refolu  qu’il  n-y  auroit  iamais  pdrt  ? de 
quoy  il  vouloit  les  cayers  eftre  chargea 
& remplis,  délibérât  de  l'atisfaire  êccdiiiŸ 
tanter  les  Députés,  fans  qu’il  fuit  befoiü 
de  plus  grande pourfuitte  , veu  fa/fainéte 
refolution.  -,  ; 

Le  mercredy  neufuicfme  vint  en  la 
chambre  du  tiers  Eftat  monfieur  i’Euefî- 
que  de  Sarlac  de  la  part  du  Clergé , le- 
quel 


quel  fit  fcauoir  qu’ils  eftoient  tien  a/l'eu- 
rez  de  la  bonne  volonté  du  Roy.  &:  qu’il 
n’en  falloit  point  douter  : partant  que 
ceux  de  fon  ordre  fe  contentoycnr  de. 
drelTer  article  par  eferit  qui  contiendroit 
larefolution  prife  le  quatiefniè  du  mois 
de  Nouembre,en  la  forme  cy  deuat  rap- 
portée,pour  prefenter  l’article  des  pre- 
miers du  cayer  general.  Cela  fut  ainfi 
conclud  & arrefté  en  toutes  les  Cham- 
bres. 

Defpuis  lemefme  article  fut  confirmé 
en  la  châbre  de  la  conférence  qui  fc  fai-- 
foit  aux  Iacobins,où  de  chacun  ordre  fc 
trouuoyenc  douze  Députez  , pour  en 
vn  feul  cayer  rédiger  les  articles  qui  fc- 
roient  conformés  Mais  quel  plus  grand 
téfmoignage  voulez  vous  de  la  volonté 
du  feu  Roy  pour  pafl'er  & aduoër  ceft  ar- 
ricic  que  ce  qu’il  dift  &:  protefta  folen^ 
iiediement  aux  fieurs  Prefident  de  Nullyj, 
ôi  Adüocat  Bernard  , le  neufuiefme  du 
œois  de.DecembreJCar  luy  eflant > auec 
leldits  ^eurs  Députez  pour  affaires  qui 
régardoyent  le  grand  party,  Sc  le  bail  de 
Dchere,  il  fe  mit  en  propos  aucc  eux  de 
fon  Ediét  d’ Vnion , 6c civiurant  fon  crea^ 
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teur, qu’il  difoit  auoir  rcceu  le  iour  nief^- 
mesjil  promit  fur  fa  part  de  Paradis> 
&fur  peine  de  damnation  eternelle>  au 
profond  des  enfers  , aucc  les  plus  grâd$ 
damnés,  qu’il  ne  contreuiendroit  iamais 
à'  fes  fainétcs  promeiTcs  & refolutions. 
Que  s’il  auoit  le  poignard  a la  gorge  , il 
aymeroit  mieux  mourir  que  d’auoir  le 
Roy  de  Nauarre  pour  fucceffeur , & fai- 
re trefues  auee  l’Huguenot.:  ayant  fait 
exprès  commandement  aufdiéts  Sieurs 
Députés  de  faire  entendre  aux  Cham- 
bres fes  propos  & ferments.  Le  Sieur  de 
Nully  les  rapporta  au  tiers  Eftat,  & le 
Sieur  Bernard  fut  chargé  de  les  com- 
muniquer au  Clergé  & à la  Nobleiré.  Le 
Roy  auoit  fi  peur  que  rien  ne  fuft  obm’is. 
de  ce  qu’il  auoit  diâ:,&  tant  de  defir  que 
fon  intention  fuft  publiée , qu’il  enüoya 
Monfieur  le  Merle  en  toutes  les  Chain- 
bres , pour  fçauoir  fi  le  rapport  en  auoit 
efté  faiét , que  l’on  creuft  ce  que  Icf- 
dids  Sieurs  eftoyent  chargés  de  dire  de 
fa  part. 

Voudriés  vous  plus  de  preuue  pour  la 
condemnacion  du  Roy  de  Nauarte,6é  de 
fon  incapacité  ? Vous  dirés  incontinent 
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que  cela  fe  faifoit  ainfî  duviuant  de  M5- 
fieur  de  Guirc,que  fon  crédit  & authori- 
té  caufoyent  telles  refolutiôs:  mais  qu’a- 
. près  fa  mort  la  chance  fut  bien  tournée. 
Vous  voüs^trompés,  Meffieurs:  Car  ores 
que  les  prôxenctes , miniftres  fecrets , &: 
folliciteurs  à,  gages  du  Roy  deNauarre 
euffent  defpuis  remué  toute  pierre,  pour 
effacer  l’article  & le  tirer  des  cayers , ils 
perdirent  leur  peine.Lcs  fleurs  de  Briffae 
& Aduoçat  Bernard  en  pourroient  dire 
quelque  cïiofe,  quand  tous  deux  enfem- 
WementjSi:  en  vn  mefrae  lieu  ils  furent 
inuitez  d’en  parler  en  leurs  Chambres, 
par  vn  des  premiers  prélats  de  la  Fran- 
ce, premier  en  dignité  non  en  Religion. 
Mais  le  -^on  homme  s’adrefToit  mal:  il  vit 
bien  qu’il  n’y  auoit  rien  à gaigner  fur 
eux,  & que  comme  luy  ils  n’auoientl’ef- 
prit  muable  ny  enflé  de  fumees  de  Cour. 
Les  pratiques  Ôc  raeiiees  des  Biarnois  fu- 
rçtauflî  toft  affouppies  & diflîpees  qu’el- 
le,s eurent  pris  air , & que  le  bruit  en  fut 
oüy.  Car  monfîcur  l’Euefquc  de  Sarlac 
ayant  efte  enuoyé  aux  Chambres , le 
vi,ngtfeptiefnie  de  Décembre,  pour  re- 
cognoiftre  & fo rider,  fi  les  grands  chan- 
gements 


gements  auroient  point  .ichangé  le  pre- 
mier aduis  de  ceux  de  la  Noblefle  & 
tiers  Eftat5&  les  troiiua  confiants  èc  fer- 
mes en  la  refolution  prife  au  mois  de 
Nouembre, touchant  le  Roy  de  Nauar- 
re.  Et  par  effed  les  cayers  des  trois  or- 
dres furent  reuellus  & chargez  de  Tarti- 
cie  en  la  mefme  forme  & fubflance,  qu’il 
auoit  efté  auparauant  accordé  , de  iceux 
prefentez  au  Roy  le  Mercredy  quatrief- 
me  de  lanuier  de  la  prefente  anneé.Def- 
puis  le  feiziefme  du  mois  , apres  la  ha- 
rangue du  tiers  Eflat , l’Edid  d’Vnion 
fur  pour  la  troifiefme  fois  publié  par  le 
fecretaire  Rusé  en  pleine  aflemblee  des 
EflatSjiuré  de  nouueau  par  le  Roy,  auec 
folemneile  proteftation  de  l’obferuer  ôc 
faire  entretenir  pour  loy  fondamentale 
de  l’Eflat. 

Voyez  maintenant, Mefîîeurs,&  en  fîn- 
cerité  de  confcience  iugez,  quelle  eft  la 
trahifon,  perfidie,iniuflice  defloyauté  & 
aueuglement  de  ceux  qui  fauorifent  & 
foufliennent  pour  Roy , celuy  que  les 
Edids  déclarent  indigne  de  la  couron- 
ne, que  les  Parlements  ont  iugé  incapa- 
ble,que  les  Eflats  tiennent  criminel  de 
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leze  Maieftc,que  îc  feu  Rova  defiuoiic 
poui;  rucceffeur,que  TEglife  a reprouuc, 
que  le  Pape  a condamné, & que  les  ioi>: 
fondamentales  du  Royaume  ont  exclus. 
Voulez  vous  à ce  coup  faire  banque- 
routte  à la  Religion?  Aymez  vous  mieux 
que  rambition  & l’anarice  vous  perdcj 


que  la  confcicnce  vous  fauue  ? Si  vous 
cftes  Catholiques  & François  pourrez- 
vous  honneftement  demander  pour  Roy 
celuy  que  Geneue  demande,  que  i* An- 
gleterre délire,  que  les  ProteOans  foub- 
haittent,  que  les  Rochelois  honnorent, 
& que  tous  les  Fleretiques  deffendent? 

Ce  n’eft  pas  au  Clergé  que  mon  pro- 
pos s'adrefle,  parce  que  c’eft  le  periécu- 
teur  de  l’Eglile  , & le  grand  ennemy  des 
Preftres  & Religieux. Que  l’on  demande 
à ceux  du  Poitl:ou,de  la  Guyenne,de  Pe- 
rigort,de  Quercy,du  Xaintongeois,  que 
font  deuenus  leurs  Curez  , Docteurs, 
Chanoines, & autres  Ecclefiaftiques  ? Ils 
vous  refpondront  que  la  plus  part  ont 
elle  tuez  & maiTacrez  par  le  Roy  de  Na- 
uarre.Que  font  deuenues  les  reliques, & 
ornements  de  leurs  autcl5?il>  vous  diront 
que  tout  a efté  perdu , par  les  briganda- 
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^es,vôneries,&:  facrileges  de  luy  &:  defcs 
foldats.il  ne  faut  doncques  rien  craindre 
pour  les  Ecclefiaftiques  qui  reftenten- 
riersjils  font  bienheureux  d’eftrefages  au 
péril  d’au  truy. 

Moins  faut  il  douter  de  la  meilleur 
partie  du  tiers  Ejflat  & de  toutes  les  vil- 
les vnies  ; l’amour  de  leurs  enfanSjkcba- 
fteté  de  leurs  femmes , la  fciirté  de  leurs 
Eicnsjle  repos  de  leurs  familles , la  fidel- 
le  garde  de  leurs  murailles  y £c  les  gages 
pretieux  de  leur  foy  &c  religion  , leur 
font  trop  chèrement  recommâdez  pour 
en  faire  fi  bon  marché,que  de  fe  fier  aux 
fauflès  promeflès  d’vn  Heretique. 

Qui  fera  doncques  pour  luy  ? Voulez 
vous  faire  tant  de  tort  à la  Nobleflè  > mé 
dira  quelque  braue  & généreux  Gentil- 
homme>que  de  l’accufer  de  coüardife  ati 
faiâ:  de  la  ReligiÔ?Certcs  i’ayme,  ie  loue, 
& refpede  beaucoup  ceux  qqi  prennent 
cela  au  poind  de  l’honneur. Mais  le  mal- 
heur eft  que  nous  en  voyons  & cognorir* 
fons  plufieurs , lefquels  oblieux  de  luur 
rang  & deuoir,gaigne2  par  mauuais  Gon^ 
fcils poufiez  d’vn  prétexte  de  veftgcan  - 
ccjrcmplis  de  vaines  attentes  ^ promef- 
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fes  font  encores  à chenal , &:  ont  les  at- 
mes  au  poing  pour  le  party  du  Roy  de 
Nauarre,concre  le  foruice  de  Dieu,  de  la 
vraye  Religion , de  leur  pays.Eft  ce 
ainiî, Meilleurs,  que  vous  i'uyuez  la  vertu 
de  vos  Peres,&  que  vous  prenez  les  faux 
rentiers  pour  vous  perdre  &:  cfgarer  du 
droiâ!  chemin  qu’ils  vous  ont  battu  ? A- 
uez  vous  efté  par  eux  nourris  & cfleuez, 
pour  obfcurcir  la  lumière  de  leur  pieufe 
mémoire,  & effacer  l’hôneur  de  leurs  mo 
numêts?  Vouiez  vous  perdre  5c  deferuire 
en  vos  iours,ce  qu’ils  ont  chèrement  ac- 
quis Se  eonferuc  en  leur  vieJlls  ont  mon- 
ftré  iufques  à la  Paleftine  qu’ils  ne  por- 
toyent  refpee  pour  autre  vfage,que  pour 
Pad-uancement  & d effcnce  de  la  foy  , Se 
vous  courez  fortune  pour  la  ruiner.  Plu- 
jfieurs  d’entre  vous  ont  leurs  armoiries 
fomecs  de  croix , tefmoignage  certain  de 
la  pieté  Se  deuotion  de  vos  anceftres  , Se 
vous  fuyués  celuy  qui  les  fait  abattre, qui 
rieiette  cefte  liuree,ôequi  ne  porte  pas  fa 
caidque  croifec.  Si  le  faict  de  la  Religion 
ne  vous  touche  , ou  que  le  meilange  que  . 
vous  faiftes  du  reuenu  des  Abbayes  6e 
Pricurésauec  vos  biens  6e  domaine  or- 
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cünaire  vous  retienne.-penfez  du  moins  à 
vos  premiers  icrments,&:  à la  foy  promi- 
fe  pour  l'execution  deTEdiâ:  d’Vnion. 
Vous  elles  li  fcrupuleux  en  vos  promef- 
fes^li  confiants  en  vos  parolles,&  à la  foy 
que  vous  donnés  aux  hommes, que  quad 
vous  iurés  foy  de  Gentilhomme  , vous 
voulés  qu’vn  chacun  vous  croye.  c’ell  le 
plus  grand  de  vous  ferments  : c’cll  à fc 
coupper  la  gorge  lî  l’on  manque  de  pa^ 
roiie  , voire  pour  choies  de  néant.  Eta 
prefent  qu’il  y va  de  la  foy  donnée  à 
Dieu , preftee  à fon  Eglife , & à tous  les 
Ellats  de  la  France , vous  la  voulés  lege- 
rement  faulî'er,  &:  iniurieufemenc  la  per- 
dre , & violer  ? N’auez  vous  point  peur 
que  la  peine  d’vne  li  ellrange  perEdio; 
vous  talonne  de  près,  & que  la  vengeaiir- 
ce  diuine  ne  vous  abatte  î Prenésinllruy' 
dion  au  challiment  d’autruy  , & miré'S 
vous  à l’exemple  miraculeux  propoféauî 
commencement  de  mon  propos.  ; 

C’efl  vn  poind  trop  vulgaire  pro^ 
pre  d’vne  efcolie,que  de  parler  dè  la  pei-? 
ne  temporelle  & eternelle  du  pei'iure-? 
ment  : contentés  vous  de  Içauoir  & ap-. 
prendre  , que  les  anciens  • airembloy-ent 

lur 


^9 

fur  vn  mefme  autel  la  ftatue  de  la  Foy 
auec  celle  d’vn  lupiter  foudroyant,  pour 
monftrer  que  qui  ofFenfoir  la  foy, il  auoit 
auffitoft  la  foudre  fur  la  telle.  Si  ce  grad 
Capitaine  Alcibiades  viuoit,il  vous  ap- 
prendroit  vollre  leçon , & vous  feroit 
rougir  de  hôte, quelque  Payen  qu’il  fuft: 
car  il  auoit  accoullumé  de  fe  reliouir 
quand  les  Barbares  rompoyent  les  pre- 
miers les  trefues  accordées  fous  leur  foy, 
difantquela  feule  rupture  delà  foy& 
promelï'e  , offenfoit  les  Dieux  , cxcitoit 
leur  corroux , & les  rendoit  leurs  en- 
nemis. 

CailTons  là  les  anciens  & les  genereux 
faifts  de  vos  ayeuxjfouuenés  vous  feule- 
ment du  propos  porté  au  nom  de  vollre 
ordre  par  Moniteur  de  Brili'ac,  vollre  fa- 
geiPrelident , vollre  cloquent  orateur  & 
Pericles  François.  N’a  il  pas  en  public 
piFonvisipour  toute  la  Noblellé  de  Fran- 
ce l’execution  de  l’Edid:  d’Vnion?  Ne 
vous  a il  pas  tous  obligés  à la  guerre  co- 
tre lesi  Hérétiques  ? N’a  il  pas  recogneii 
ceux  là  indignes  de  la  couronne , & fub- 
ietls  à punition,  qui  par  leur  fer,  fureurs 
Si  rages  ont  voulu  arracher  du  Royaume 
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l’vnique  Religion  ? N’a  il  pas  did  que  là 
trouppe  des  preux  Cheualiers  deman^ 
deroic  compte  quelque  iour,  du  zele  &: 
de  la  ferueur  que  vous  deués  a ladefFen- 
fc  de  l’Eglife  î N’a  il  pas  confefré,que  les 
vrayes  marques  de  la  Noblefle,  & le  feur 
chemina  la  vertu,n’eftoyent  autres,  que 
de  mettre  la  main  aux  fondements  , ad- 
uancement  & conferuatio  de  la  foy?  N’a 
il  pas  rendu  iugement , qu’il  ne  falloir 
point  recognoittre  autres  Gentilshom- 
mes François  & compatriotes  que  ceux 
qui  font  touchés  de  mefmc  defir?Parla  il 
pour  lors  li  dignement,  pour  eftre  main- 
tenant Il  indignement  defauoüé  ? L’aués 
vous  choiii  pour  le  dediré?  Il  n’a  rien  fait 
& did  qui  foit  fubied  à defaueii  j qui  ne 
mérité  louange  , & qui  ne  vous  oblige Jl 
garder  la  parolle  qu’il  a donnée  pout 
vousjà  fuyure  fon  aduis  : à vous  rendre^ 
fes  raifons,  & vous  toft  defpartir  de  vois 
fadions  & hoftilités,pour  en  toute  feur- 
té  & paix  viure  à la  façon  de  nos  P ere^i 
en  vne  mefme  Religion,  & fous  l’obeif- 
fance  d’vnRoy  Trefchreftien?  Aurés 
vou  s les  efprits  fi  perdus , que  de  negUt- 
ger  vjn  confeil  qui  vous  eft propre  > vtil, 
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honnoraWe  à voftre  rangj&  afleLiré  pour 
vos  confeiences? 

Quand  il  aduiendroit  autrement , &: 
que  toute  la  France  voudroit  auoir  pour 
Roy,le  Roy  de  Nauarre  (ce  que  Dieu  ne 
permettra  iamais  ) il  faut  que  la  Bour- 
gongne  feule  y relîfte  , qu’elle  tienne 
bon,&  qu'elle  foit  ferme,  que  par  fon  fel 
elle  empefehe  la  pourriture  de  l’herelic, 
qu’elle  falTe  perdre  le  gouft  des  opinions 
fades  de  ce  temps  , & qu’elle  garde  foi- 
gneufement  les  gages  & priuileges  dont 
elle  eft  honnoree.C’eft  la  première  pair- 
rie  de  la  couronne , la  première  nourrice 
des  RôyS'Chreftiens  ; & fi  elle  a de  fpe- 
cial,qu’au  temps  de  la  redudion  du  pays 
il  fut  traidé  & exprelTement  capitulé: 
Que  tous  les  Seigneurs,  Gêtilshommes, 
& fubieds  feroyent  maintenus  & con- 
IcEUCz  en  la  Religion  Catholique,  Apo- 
Rolique  & Romaine  , fans  aucun  chan- 
gement àTaduenir.  Q^e  fi  le  Roy  Loys 
Xdicuft  efté  tant  peu  que  ce  foit  fufpcd 
dfhercfie , ils  fe  fuifent  pluftoft  faits  cre- 
uer  deuant  que  de  fc  rendre  &:  aflubiedir 
a fa  domination. 

Belle  leçon  pour  ceux  qui  troublent 
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la  Prouince,  & pires  que  viperes  defchi<* 
rent  le  ventre  de  leur  mpre,  la  pillent,  la 
volent  & rauagentdefquels  leroyent  par 
moy  môftrez  au  doigt,  dépeints  de  leurs 
couleurs,&  raportés  par  nom  & furnom 
pour  eftre  difFatnés  à perpétuité,  dégra- 
dés du  titre  de  NoblelTe,  & de  l’honneur 
des  armes,tenus  pour  ingrats, defloyaux, 
& ennemis  publics  de  TEglife,  & de  leur 
patrie  , n’eftoit  l’efpcrance  de  leur  pro- 
chaine conuerfîon.Q^cl  regret  auroyent 
ces  preux  Cheualiers  vos  Peres,vrais  pil- 
liers  de  la  foy , li  par  les  loix  de  nature  il 
cftoit  permis  de  reuiare,de  veoir  vos  ra- 
uages,  d’ouyr  les  plaintes  & gemilTemêts 
du  pauure  peuple  , & de  le  veoir  tant 
fouffirir  foubs  ropprefliô  de  vos  courfesî 
Nous  auons  aux  villes  vnies  leurs  tom- 
beaux & fepulchres  , ornés  de  leurs  ar- 
mes,trophées  & efcuiTons,  nous  fommes 
depofitaires  des  enfeignes  par  eux  gai- 
gnees  aux  batailles  contre  les  Hugue- 
nots : ils  ont  eu  louange  de  les  combat- 
tre à Dreux, Saind  Denis, Cognac,Mon- 
contour,&  d’auoir  reprifes  les  villes  oc* 
cupees  par  les  Herctiques  : & vous  au- 
rez le  reproche  de  les  fuyure , de  les  àffi- 
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ftèrjde  leur  commettre  la  garde  des  pla- 
ces, de  veoir  piller  les  Eglifes  , dépendre; 
les  cloches, rançonner  les  villageois,vol- 
Jer  les  marchants,  faire  pis  q^e  les 
eftrangers  n’ont  fait. 

Les  chofes'toutesfois  ne  font  fi  defe- 
fperees  qu’il  n’y  ayt  moyen  de  recou- 
urer  voftre  honneur  , r’entrer  en  récon- 
ciliation , vous  remettre  en  grâce , & vi- 
nre  autant  vnis  que  iamais.  Le  feul  re- 
mede  pour  y paruenir , & adoucir  l’ai- 
greur des  çhofes  pafl'ecs,fera  que  vous  & 
tous  bons  Fxançois  abiurent  le  party  du 
Roy  de  Nauarre,luy  courent  fus,luy  bar- 
ret  le  chemin  à r£li;at,ôc  que  nous  mou- 
rions tous  pluftoft  que  de  le  laifier  viure 
& regner. 

Ouy,mais  direz  vous,  il  nous  promet 
d’eftre  Catholique, il  veut  eftre  inflruid, 
il  dcmâde  vn  Concile  general  ou  natio- 
nal : le  voulez  vous  traittcr  pirement 
qu’vn  Barbare , ou  Payen  ? O promçfles 
captieufcs , paroUes  fardees , & excufejl 
dangereufes  i Faut  il  que  les  hommesCe 
fient  à celuy  qui  trompe  Dieu  ? Faut  il 
s’alTeurer  à la  foy  de  celuy  qui  l’a  fi  fou- 
uent  fauifee  ? Quelle  efperance  donne  il 
d’eftre  Catholique,de  faire  la  guçrre  aux 
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meilleurs  Catholiques  ? de  çhafTer  les 
Preftres, Chantres  & Chapelains  du- feu 
oy  , pour  retenir  des  Miniftres  près  de 
luy  ? de  quitter  la  MefTe  pour  aller  au 
prefehe  ? d’enuoyer  du  Harlay  Sanfi  vers 
lès  Proteftans  , le  Confciller  Lubert  aux 
Suifles  Huguenots  , & receuoir  à Diep- 
pe les  Ambafladeurs  d’Angleterre? Quel 
afte  a il  fait  de  fa  prétendue  Catholieitc 
dcfpuis  la  mort  du  Roy,finon  que  d’affi- 
r à fes  obfequeSj&  d’accôpagner  fou 
corps  iufques  au  portailde  i’Ëglilê  fainct 
Sulpièe  à Côpienne,  fans  vouloir  entrer 
dedans,au  méfpris  du  lieu,  fcandalle  des 
Catholiques , & aüec  grand  plaifir  pour 
lès  Huguenots  ? De  mettre  en  ieu  qu’il 
veuillè  eftrè  inftruit  aüparauant,  c’eft 
vne  finefle  trop  lourde.  Car  la  foy  eft  vn 
don  de  Dieü,qui  ne  s’appredd  point  par 
leçons  & femonftrances  : l’ignorance'y 
profite  plus  que  le  fçauoir  , & la  firapin 
cité  plus  que  la  doélrine.  Les  Turcs  font 
reccus  au  bapteûne , & les  Payens  au 
, non  pat'  difeours  d’vnè 
prudence  hütttaine:  mais  par  grâce  &(fa^ 
ucürdiuinè.  ' ' - : ' 

L’on  Tuy  a énuoyé  autrefois  de  bon 
dagogUes  StTçàuats'  ’D  oâ:eürs;.maisdl 
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a eftc  fi  mauuàis  e{colier>  qu’il  n’a  rien 
voultt  apprendre  ny  retenir  ; il  n’a  pas 
laiflé  de  fe  remettre  à la  fange  de  Tes 
inauuaifcs  opinions  auec  vne  rccheute 
plus  dâgereufe  que  l'a  première  maladie^ 
Et  fi  d’ailleurs , demandant  d’eftre  in- 
ftruit  , cela  raonftre  qu’il  doubte  de jfa 
ereanc£,ô£  qu’il  vit  en  incertitude  de,fqy; 
c’eft  à dire  qu’il  vit  en  impiété  > mefpris 
contemnement  de  toutes  Religions^ 
puis  qu’il  confelTe  eftre  en  fcrupule  à la-r 
quelle  des  Religions  il  fe  tiendra. 

D’auoir  fur  ce  poind  vn  Concile  pour 
fçauoir 'quelle  Religion  fera  la  meilleuj 
re  , plus  folide , & véritable , voyez  Iç 
grand  & horrible  blafpheme.  Ne  fçauez 
)V0us  pas  que  les  Conciles  generaux  ne 
£b  font  iamais  en  l’Eglifc  , que  parla 
licence,  & fous  l’authorité  du  Pape  ? Et 
toutesfois  le  Roy  de  Nauarre  luy  eft  en- 
nèuay  iuré,&  pcrfequuteur  de  fonfiege.il 
en  fait  fi  peu  d’eftat  par  fa  déclaration 
ai^aguieres  publiée  , que  parlant  auec 
d’ini^udence  ordinaire  aux  Hérétiques, 
il  promer  que  dans  fix  mois  il  fera  tenir 
vn  Concile  8i  les  Eftats  generaux. 

■Ce  n’eft  ny  à luy  , ny  à Monarque  du 
monde  d’vfer  de  cc$  termes,  & parler  en 
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telle  façon.Il  faut  ie  foubmettrej&:  venir 
à fa  Saindeté  par  prières , demandes,  êc 
fupplicatioiis  , à Ge  qu’il  luy  plaife  per- 
mettre le  Concile  , & non  pas  s’arroger 
le  pouuoir  de  le  faire  tenir.  Mais  ileft 
bien  loing  de  fon  compte  , fon  delay  de 
fix  mois  eft  trop  court  pour  vne  fi  folen- 
nelle  conuocatioii. 

Il  faut  premièrement  fçauoir  s’il  eft 
rcceuable  de  le  demander , Sc  raifonna- 
blede  luy  accorder.  L’vri  & l’autre  ne 
fe  pcuuènt  fairercar  les  Conciles  ne  peu- 
uent  eftre  légitimement  demandez,  & 
moins  accordez  , finon  quand  l’herefie 
eft  en  fa  naiftance  ,<&  qu’elle  commence 
à pulluler;  Que  s’il  y a iugement  & con- 
demnation , il  s’y  faut  arreftgr  fans  con- 
tredid  > & pafler  par  là  : autrement  ce 
feroit  donner  occafion  de  la  fomenter 
& entretenir:  ce  feroir  en  fouifrir  l’acy.  i 
croiflement,  & douter  de  Id  Validité  dû  - 
iugement.  L’Eglifc  ne  peut  faillir , fcs.  : 
iugements  font  incorruptibles , & non; i 
fubieds  à appel  ou  rcuifîon  } iclle  ne  j 
fait  iamais  rien  pat  furprife  j ou  par  er-  ' 
reur  de  faid  ou  de  droid.  . ; - - 

Or  eft  il  qucrHerefie  du  Roy  de  Na^  « 
uarre  , & de  tous  les  Caluiniftea  a efté 
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teiettee  &:  condamnée  par  le  Goncile  de 
Trente , concile  légitimé  , receu  , & ap- 
prenne , pour  la  dodrine  & articles  de  la 
foy  : fi  légitimé  qu’aux  Eftats  derniers 
deBloys  la  publication  en  aefté  accor- 
dée & rcquife  par  les  trois  ordres.  Par- 
ainfi  c’eft  vn  abus  dé  parler  d’vn  Conci- 
le. Qu,e  fi  le  iugement  de  Ton  lierefie 
cftoit  à faire  , ne  penfez  pas  que  par  vn 
Concile  general  le  Roy  de  Nauarre  &c 
fes  adhérants  fufTent  meilleurs  : Car  Ar- 
rius  apres  fa  condeiftnation  faide  au 
Concile  de  Nicee  ne  laifTa  pas  de  pis 
faire.  La  refolution  du  Concile  de 
Conftantinople  contre  les  Macédo- 
niens , n'eftaignit  pas  leur  erreur.  Ne- 
ftor  Euefque  de  Conftantinople  ne 
fît  aucun  compte  du  feuere  iugement 
donné  contre  luy  au  C oncile  d’Ephefe. 
Les  Maiiichees  apres  le  Concile  de 
Chalcedoine  continuèrent  leurs  impu- 
res & facrileges  opinions.  Comme  feroic 
il  poffible  de  les  vaincre  & faire  taire 
par  conciles, veu  que  l’Efcripcure  Sain- 
de,  la  pure  paroile  de  Dieu,  &;lado- 
drine  des  Sainds  Peres,  fur  qüoy  la  re- 
folution des  Conciles  doibe  cftrc  prife, 
Ae  leur  fert  que  de  fcandale,  les  rend  ob- 


ftincz  & augfn'eiitc  leur  impudence. C*eft 
pourquoy  l’efoerance  eft  perdue  de  les 
auoir  par  vn  Concile  general.  Quant  au 
national  il  he  Ce  fait  que  pour  les  meurs 
&:  non  pour  les  profonds  myfteresdela 
Religion. 

Tellement  qu’il  eft  bien  facile  à veoir 
que  les  prétextés  duRoy  de  Nauarre,ne 
font  que  piégés  pour  attraper  lés  igno-^ 
rants  & deceuoir  les  ftmples.Il  fait  mines 
de  prefenter  le  pain  dVne  main,  & il  a la 
pierre  en  l’autre  pour  nous  frapper  dure^ 
ment-Saehez  que  la  plus  fine  eftnorce  de 
l’Herecique  c’eft  de  beaucoup  promettre 
& contenter  tout  le  monde  dé  belles  pa-^ 
rolles:  mais  fon  naturel  eft  de  ne  rien  te« 
nir,&  quâd  il  eft  le  maiftre  fe  rire  & nier-: 
quer  dé  ceux  qui  l’ont  creü.  Contente^ 
vous  d’en  eftre  adüertis  j & gardez  vous 
de  l’experimenter.Ie  ne  parle  point 
autre  prétexté  pris  fur  la  vengeance 4®^ 
la  mortdu  Roy.Il  eft  trop  grofficr,  eftoi&ï 
gné  de  raifon,  & côtraire  au  Gbriftiàniffl 
me. C’eft  folie  de  s’armer  contre' lêT'Gioî^l 
fe  bander  contré  Dieuj  & par  forces  hii- 
maînes  combattre  fes  diuins  iugcnacnts.v’ 

Parainfijlvfcflîéurs,reprettez  vosmeib  : 
leurs  elpritSvfoycz  fages-de  bonne  heu-* ^ 
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re,füyc2  ia  domination  de  rHet:etique,52 
croyez  que  c’eft  vne  impiété  de  commu- 
niquer auec  eeux  qui  efleucnt  vn  autel 
prophane,&  plantent  vne  chaire  adulté- 
ré, pour  faire  tefte  auec  leurs  facrifieej 
nouueaux  au  Preftre  elleu  en  l’Eglife  du 
iugement  de  Dieu. 

3.  C’eftraduis  de  S.  Cyprianrc’eftic  co- 
feil  de  rEglife  vniuerfelle , c’eft  la  leçon 
des  anciés  Dodeurs,  & la  refolution  des 
fainds  Peres.  Le  zele  de  voftre  Religion 
vous  oblige  à les  croircj  vos  cônfciences. 
vous  le  commandent , noilre  commune 
alliance  au  bapterme  vous  y ièmond,la 
France  voftre  mere  crie  apres  vous  de  ne 
la  point  kiffer  au  befoing,&  vous  coniu- 
re  pour  vn  dernier  coup  de  luy  eftre  fir 
delles,legitimes,&  obeiffants  enfans. 

Si  vous  le  fa  ides, la  Religion  fera  exal- 
tee  Vk  paix  vous  fera  donnée  ,:la  iuftice 
reprédra  fon  authorité,  le  commerce  Ce- 
rajcemis  en  fon  train  , la  terre  rendra  fon 
froid  v vous  aurez- abondance  de  tous 
blejas  & viurez  en  profperité. 

-iSinonyôù  vpus  ferez  le  contraire  , où 
vous  fuyurez  le  party  du  Roy  de  Nauax^ 
rei&  de  fes  adhérants  , vos^uerres  con- 
tic uerontda  pcftçjfamineî^,  4y(iette,vous 
O.  delfrui 


deftruiront  : vous  planterez  la  vigne  , & 
la  cultiuere2,&  n’en  boirez  point:touces 
affligions  vous  failirontitoutes  maledi- 
dions,  play  es  & maladies  efcriteS^au  li- 
urc  de  la  loy  vous  füyuront:  Sc  de  fub- 
ieds  que  vous  eftes  d’vn  grâd, libre,  tref- 
chreftien  , &:  fleuriffant  Royaume, vous 
ferez  efclaues  del’Herefie,  proyeàl’e- 
ftrànger , &c  viurez  rcduids  fous > le  ioug 
d’vue  feruitudc  infupportable  aux  Fran- 
çois. 

De  Djion,  ce  premier  de  Septem- 
bre,! 585?. 


AVX  BOVRGVIGNONS, 

H V I C T A I N. 

Bourguignons  dejfalezpstr  l’eau  de  l'Herefe^ 

A qui  l’arrMnon,&  l’ Huguenot  ferment^ 

Soin  vn  rnafquc  vengeur  charment  l’ entendement  y 
Cousiez  vn  tant  fait  feu  de  ce  fel  te  vous  frie: 

Refallez  vos  efpnts,&  fages gardez  bien 
Oue  far  faute  de  fil  l’Heretique  gangrené 
~Nefi  glife  en  vos  cœursiains  toufiours  vous  fouuïent 
Oue  le  fade  Chreflienne  valut  iamais  rien. 
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